
DERNIÈRES DÉPÊCHES
_\ew-York , 30 septembre.

ûétv 8̂ ¦}°uri»aux de Saint-Louis publient une
a P°che de Mexico annonçant qu 'une émeute
Gn t *e ^ septembre dans la ville de

"atemala contre le président Barillas.
6 o o t 6 6ute a duré trois j °urs- II y a

La légation du Guatemala à Paris n'aeçu aucune nouvelle.
Londres, 30 septembre.

Le Times reçoit de Calcutta la dépêche
^'V.ante : "

« On est inquiet ici au sujet du mouve-nt des troupes russes sur la frontière
àj??0:chinoise '. On affirmeque le lieutenant

s'ais Daveson aurait été fait prisonnier.
cO L'autre part , on dit que le général
jjj.^is a vainement essayé de retarder la
du C 6n avant des Russes. L'insuccès
j ," capitaine Younghusband et du lieute-
j ^nt Daveson tend à démontrer que la«8sie a probablement annexé le Pamir. »

Londves, 30 septembre.
. Suivant une dépêche de Bombay, le capi-taine Younghusband a été tué par lesfusses dans Pamir, mais ce bruit mériteconfirmation.

Saint-Pétersbourg, 30 septembre.
.L'empereur et l'impératrice de Russie,
^ 

roi et la reine de 
G-rêce, les princes et

r 'hcesses sont arrivés ici ce matin , à dix
âe\Pes >Par le trainqui transportait le corps
3 grande-duchesse Alexandrowna.

fow.0nt eté reçus à la gare par les hauts
actionnaires de la cour et de l'Etat.

«tal6 cercueiI a été transporté à la cathê-'aie de Saint-Pierre et de Saint-Paul. Une^uie considérable remplissait les rues ; les^Oupes formaient la haie. Un service so-
guel a eu lieu à la cathédrale.

L'inhumation aura lieu demain.
Berne, 30 septembre.

Y Le total des signatures atteint , en chiffres
.^ds, 85,000.

Rome, 30 septembre.
5,>j.hr3 j ournaux catholiques de Rome
S^hent l'encyclique du Pape sur le Rosaire.
$)aJ?ahiteté recommande le Rosaire tout
singulièrement à la dévotion des fidèles ,
«st „-^ a l'occasion du mois d'octobre qui
h;,,. onsacré à la Vierce. afin d'obtenir de
icaPO p3u'il délivre l'Eglise des hommes
Le tl111 s e* n»auvais qui l'oppriment.

ÎHaw PaPe explique la dévotion envers
seijj. ®" regrettant que ceux qui ne profes-

^, Pas la foi catholique en soient privés.
qne .acycl ique recommande aussi la prati-
*ar ue 

+ Pénitence chrétienne , afin que
kw *,  Pa»" la prière l'Eglise obtienne la

L'Pn v'anquillité.
0C/ ^yc'ique commence par ces mots :won mense adventante.

. Lneerne, 30 septembre,
lew^.y a pas eu de blessés dans le dérail-
•̂ tava ^'ll'er soir près d'E bikon, mais un
lie l considérable du train. C'est heureux
ae e train n'ait pas déraillé du côté du

Snrsée, 30 septembre.
_Qjg^ Comité central conservateur recom-
-apj. ^ '"acceptation du projet de loi sur le
(L " douanier et du monopole des billets
lbanqu e.
DERNIERES NOUVELLES

^s f edu ministère italien. .-, Tous
^8ni° Urnaux italiens constatent les dissi-
^¦UzaH- *iUi ont éclaté entre les ministres
lie i et Branca 'â' propos de la réduction
¦ait p i  m 'nistre du trésor exige sur le cré-
<Je fp la-tif aux constructions de ch.en.ins
«85 [• Us prévoient la retraite du ministre
Jimj , Arava ux publics qui serait remplacé
^et i Gj °htti , en vue d'attacher au cabi-10 groupe piémontais.

i>>e T?*"511 d'Etat. (Séance dit 29 septem-
d_e j °g L)  — Les communes d'Autafond et
Ser*^ Tour-de-Trême sont autorisées à^«voir un impôt.
^'éleç n approuve les Statuts du syndicat
de8 j age des premier et deuxième cercles
^ ciu lices de paix de l'arrondissement de

. . ^Ue.

BULLETIN POLITIQUE
La statue de Garibaldi. — Une sta-

tue qui doit faire une drôle de tête, c'est
celle de Garibaldi à Nice. Le héros dos
Deux-Mondes est là , planté sur son socle,
attendant qu'on vienne le débarrasser des
voiles qui le cachent aux regards du pu-
blic, ou , en d'autres termes, qu'on l'inau-
gure , et personne ne veut prêter son con-
cours à cette belle cérémonie. Nous par-
lons , bien entendu, des personnages offi-
ciels. Le pauvre homme, qui a tant fait
pour l'unité italienne , est abandonné de
ses compatriotes , aujourd'hui alliés à l'Al-
lemagne, parce que sa statue est érigée
sur le sol français , et les Français le lâ-
chent aussi , parce que les Italiens ont
tourné le dos à la France, que lui , Gari-
baldi , a secourue en 1870, pour se jeter
dans les bras de l'Autriche, que lui , Gari-
baldi , a combattue au cri de Fuor i bar-
bari. On ne s'y reconnaît plus, et Garibaldi
moins que tout autre.

Le gouvernement italien cherche le
moyen d'esquiver la fête, le gouvernement
français de même, et chose curieuse, les
ministres qui avaient été chargés de la
corvée, ont tous les deux trouvé le même
prétexte, comme s'ils s'étaient donné lo
mot : M. Rouvier est en voyage de noces et
M. Nicotera doit justement ètre témoin
d'un mariage , qui aura lieu à Naples le
4 octobre ! A quoi les choses tiennent. Il
n'y a pas jusqu 'à sa propre famille qui ne
juge à propos de s'abstenir. Canzio , Tuquo-
que Canzio t son gendre, a déclaré qu'il ne
viendrait pas, et voilà Guiseppe sur son
piédestal, devenu un objet d'embarras, et
réduit à se contenter d'une démonstration
ratée, se traînant péniblement dans une
atmosphère de .gène et de froideur. Ce n'é-
tait pas la peine de remplir le monde de
ses exploits pour arriver à ce résultat.

Mais aussi pourquoi la ville de Nice se
mêle-t-elle d'élever une statue à Garibaldi ?
Que lui importe la réalisation de l'unité
italienne surtout dans les circonstances
présentes ? Ou bien veut-elle célébrer le
général qui est venu combattre les Alle-
mands pendant la guerre de 1870 ? C'eût été
dans ce cas à la ville de Dijon à glorifier
son sauveur. Mais chacun avouera que les
services qu 'il a. rendus en venant faire éta-
lage de ses chemises rouges n'ont pas étô si
brillants pour mériter de pareils honneurs.
Sa campagne n'est pas la page la plus hono-
rable de l'histoire de la grande guerre.
Tout cela fait que chacun se sent dépaysé
dans cette fête et qu'on a l'impression
qu 'elle n'a aucune raison d'être.

Sa seule signification est d'être une dé-
monstration antireligieuse. Ceux qui veu-
lent faire pièce au catholicisme ne sont pas
si scrupuleux sur la valeur, le réel mérite
des hommes qu'ils veulent glorifier. Ce
qu 'on fête dans Garibaldi c'est surtout l'en-
nemi du Pape ; à ce titre son culto est in-
ternational , et peut se célébrer aussi bien
en France qu 'en Italie. On y retrouve
comme pontifes les francs-maçons dont la
participation en masse est naturellement
dans le programme, ceux qui ont assisté à
l'inauguration de la statue de Giordano
Bruno , un autre génie qui honore l'huma-
nité et ceux qui applaudissaient aux philip-
piques anticléricales de Gambetta ou de
Paul Bert

L hostilité contre le Souverain-Pontife
domine les rivalités nationales si aïgues
qu 'elles puissent être. C'est égal , les condi-
tions dans lesquelles cette fête de la libre-
pensée sera célébrée, lui ôtent toute impor-
tance et tout l'effet que ses promoteurs
avaient en vue. Elle se passera au milieu
de l'indifférence générale, et le Pape ne s'en
portera pas plus mal. Il y aura dans le
monde une statue do plus et voilà tout ; ce
n'est pas ce qui empêchera la terre de tour-
ner ïïii'Eglise de rester ferme sur sa'base.

L'empereur d'Autriche, ù. Prague.
— La ville de Prague est actuellement le
siège d'une grande Exposition, nationale.
L'empereur d'Autriche profite de l'occasion
pour visiter la capitale de la Bohême , un
des nombreux royaumes réunis sous le
sceptre de la Maison de Habsbourg. Eh
temps ordinaire elle donne assez de tabla-
ture au gouvernement impérial à cause de
la lutte incessante entre les nationalités
allemande et bohème qui se partagent le
pays. Mais la discorde s'est tue devant le
souverain qui représente seul l'unité de

l'Empire et qui a été accueilli par des ac-
clamations unanimes.

La dynastie des Habsbourg est en effet
l'unique lien qui maintient réunis les divers
peuples et les nombreuses races composant
la monarchie d'Autriche-Hongrie. En dépit
de ses malheurs de famille ou peut-être à
cause d'eux, cette Maison est restée populaire
dans l'Empire dont l'existence -«'est due
qu'à un prodige d'équilibre et de contre-
poids. La réception de Prague affermira
encore les attaches de la Bohême qui , livrée
à elle-même, ne pourrait que devenir la
proie de l'Allemagne ou de la Russie. Elle
contribuera à conso.lider la paix générale.

LE REGNE SOCIAL
DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

La note dominante du Congrès de Malines
c'est la Restauration du Règne de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ dans les individus , dans
les familles et dans le monde. Les comptes ren-
dus que nous en avons faits , les discours pu-
bliés le prouvent assez. Le dernier mot du
Congrès résumant ses travaux est à la gloire
de Jésus-Christ l.

Aujourd'hui , nous donnons un discours ma-
gistral définissant ce que l'on entend par le
Règne social du Christ-Jésus.

Le discours que nous publions , nous l'avons
entendu , et quiconque a eu ce bonheur ne l'ou-
bliera jamais. •,

Si la catholicité pleure la perte immense
de Belcastel , ses discours l'immortalisent.

C'était dans le prétoire de Pilate, dix-
huit siècles avant le nôtre. Devant le monde
qu'il allait sauver, le Christ comparaissait.
L'enfer avait juré sa perte , et la complicité
des passions de la terre était le gage du
serment. De quel crime, pourtant , charger
le front sans tache, les mains qui n'avaient
touché, les hommes que pour les guérir ?

Ecoutez l'interrogatoire dugouverneur ro-
main , c'est Iè dîx-neuvième siècle qui parle?

On vous accuse d'avoir pris le titre de
roi des Juifs. Est-ce vrai ?

O Christ , sagesse infinie à qui rien
n'échappe de la portée du moindre accent
de votre voix , à cette question captieuse ,
en ce moment décisif où , par l'oreille d'un
peuple , tous les peuples et tous les âges
vous écoutent , qu 'allez-vous répondre ?
Vous pouvez peut :ôtre, par un mot évasif ,
épargner à l'humanité l'incompréhensible
scandale du déicide. Mais non ! Avant tout ,
vous êtes vérité. Vous ôtes venu l'apporter
aux hommes. Si singulier que soit fe man-
teau royal sur vos épaules flagellées , vous
répondez simplement : « Tu l'as dit : je suis
lé Roi des Juifs. »

Et, au jour suivant , sur le mont du grand
sacrifice , une croix se dressait pour l'auda-
cieux Fils de l'homme dont la bouche avait
osé dire : « Une fois élevé de terre, j'attire-
rai tout à moi » ; on pouvait lire au haut
de cette croix , en trois langues , pour mieux
le faire entendre à l'univers , l'étrange ins-
cription gravée plus étrangement encore
par la main inconsciente du bourreau ,
sans que la haine des persécuteurs ait pu
parvenir à l'effacer : Jésus de Nazareth , Roi
des Juifs.

Tel fut le titre arboré par le Fils de Dieu
fait homme, à l'heure de la vie du monde
la plus solennelle , où il mourait pour , le
racheter.

Jésus, Roi des Juifs , c'est-à-dire de toute
nation , car l'Homme-Dieu ne prend pas pour
titre, une moquerie , mais une vérité au
sens profond.

Le peuple juif , il faut le bien entendre ,
n'est pas seulement l'Eglise visible du deu-
xième âge du monde, il est la prophétie
vivante de l'humanité chrétienne , sans
distinction de race et sans frontière ; et sa
théocratie matérielle, sculptée sur les
tables de la vieille loi , n'est que la figure
de la théocratie en esprit et en vérité que
devait réaliser le régne moral du Christ
sur les sociétés évangôlisées de l'avenir.

Jésus-Christ , dont la parole résonne dans
l'éternité, semble parfois en faire entendre
l'accomplissement à l'homme qui en écoute
le son dans le.temps. Mais lé temps passe,
flot par flot , et le flot marqué d'avance
pour exécuter l'ordre du Verbe éternel ,
arrive toujours.

Aussi, trois cents ans après que la croix
versait son ombre et le sang rédemp teur
sur la montagne de Judée, elle apparaissait
en traînée de.lumière et signe de victoire ,
au front de l'armée du premier roi chrétien.

* Voir les discours de Mgr Cartuyvels.

Le Ciel se penchait vers la terre pour
saluer par le labarum le premier événe-
ment du royaume de Dieu.

Aussi , durant douze siècles, les peuples
baptisés adorèrent le Christ comme le Sei-
gneur du monde, le Roi des rois de la terre
et des principautés des cieux. Son domaine
universel sur toute créature s'imprima si
profondément dans les âmes, qu 'à l'épa-
nouissement de cette ère croyante, un
homme de génie couronné par la sainteté ,
Christophe Colomb , tendit sa voile héroïque
et lança son frêle navire dans l'immensité
des mers pour conquérir un nouveau
monde à Jésus-Christ. Quand il rencontrait
la tempête, c'est avec le signe de la croix
du Christ qu 'il latraversaittriomphalement.
Quand les peuples chrétiens y suivirent sa
trace , c'est le Vicaire du Christ qui formait
de sa main sur le globe le partage des
terres découvertes; découvertes un jour
par l'œil de l'homme, mais vues à l'origine
des temps sous le souffle du Verbe créateur.
Quand les navigateurs abordaient ces pla-
ges inconnues, leur premier acte était de
s'y agenouiller pour en prendre possession
au nom du Christ ; le second , d'y planter la
croix comme signe inviolable de son
domaine.

Je l'ai vu. J'ai vu sur les roches de l'At-
lantique, avec une émotion indicib.e, ces
croix séculaires dressées par les chevaliers
et les marins de la vieille Flandre catho-
lique , vo3 illustres ancêtres , dont le
cœur débordait tellement de foi qu 'à cha-
que sillon de leur navire ils laissaient des
noms sacrés qui nous parlent toujours.
Sainte-Croix , la Vraie-Croix , Saint-Sauveur
et mille autres. J'ai vu les fils de ces no-
bles races, prosternés au pied des croix
plantées par leurs ancêtres, avec une fidé-
lité aussi ferme qu'aux époques les plus
croyantes des plus grands âges de' la foi ;
et je n 'ai jamais mieux compris qu 'en face
de ces témoins incorruptibles , sous un ciel
sans ombre comme la vérité , le règne sans
limites de Notre-Seigneur Jésus Christ.

Je l'ai vu. Que dis je ? encore je le vois.
Je trouve ici même fidélité. Le vent qui
souffle sur vos âmes est le même vont qui
poussait la voile de Christophe Colomb.
L'esprit de Dieu est immortel comme la vé-
rité. Aujourd'hui , comme alors , le Christ
est Roi des peuples et des rois , le souverain
Seigneur des sociétés humaines comme de
l'univers

Jésus-Chnst est Roi de l'humanité. Avant
que les nations chrétiennes l'aient salué de
ce titre , avant que ce titre fût gravé, à
l'heure marquée parmi les jours , par-
dessus sa tête couronnée d'épines , Dieu l'a
sacré Pontife et Roi de toute éternité. . « Tu
es mon fils , lui dit-il , mon héritier uni que.C'est par toi que j ' ai créé toutes choses et
que j' ai fait les siècles. Tu es Dieu , ton
trône est éternel. Ton sceptre est le sceptre
de la justice. Prends place à ma droite , et
que tes ennemis soient des escabeaux pour
tes pieds. »

Ainsi le raconte saint Paul , qui avait vu
les secrets du Ciel. Et Bossuet, entraîné
par l'Apôtre , s'écrie : « Le Christ est Roi.
Je le vois en esprit sur un trône. Tout re-
lève de ce trône , tout ce qui relève de Dieului est soumis. »

Comment pourrait-il en être d'autre
sorte? Le Christ est Dieu. Il est la cause
première et le support permanent de la
création tout entière. Aucune créature ne
peut, par elle r mème, ni agir , ni vivre.
Comme le jour disparait avec la fuite du so-leil , toute substance à l'instant tomberait
dans le néant si le Christ ne la soutenait
par sa nature divine. Depuis les myriades
d'étoiles qui flottent dans l'immensité jus-qu'aux tri bus glorieuses des esprits célestes
depuis les lois fatales de la nature physiquejusqu 'au jeu mouvant des volontés libr^de l'âme solitaire du pâtre dans les champsaux rouages les plus compliqués des civili-sations les plus savantes ,.il porte tout ilanime tout , il meut tout , il vivifie tout , ilproduit a a fois - quel que soit le défautquymele  1 agent intelligent et libre — etla puissance, et l'acte, «t l'être , et le <le-venir

Ah ! il est bien le Roi souverain de touteschoses , Celui qui en est éternellement l'é-ternel Créateur; et comme, — sous peined'accuser l'être parfait et infini d' avoirmanqué dans son ceuvre, à la premièrequalité d une œuvré ; l'unité, — il n'y a pas



deux mondes, mais un monde unique dans » par sa propre force , fût-elle portée par la
lequel toutes choses sont distinctes et re-
liées entre elles par une . inviolable hiérar-
chie, avec une fin commune, la manifesta-
tion de la gloire de Dieu lui-même, il suit
de là que le Christ n'est pas seulement le
Roi de toute créature, mais encore de ses
rapports avec les autres, comme de la sphère
où elle se meut. Et par suite encore il est
évident qu'il est Roi nou seulement de
l'homme individu , mais de l'ordre social
dont il fait partie, aussi bien que des lois
qui les régissent tous les deux , en réglant
leurs rapports mutuels. C'est là un axiome
du sens commun en même temps qu 'une
vérité chrétienne. La séparation de l'Etat
et de Dieu ou du Christ qui est sa parole, est
une pure absurdité philosophique ; aussi,
en passant du rêve dans les faits, elle n 'est
que la guerre à Dieu par l'athéisme déguisé.

Et puis, qu'est-ce qu'un roi, Messieurs ?
Nous appelons ainsi dans les choses hu-

maines celui qui a la direction suprême du
gouvernement , et d'autant plus sublime est
le gouvernement que la fin pour laquelle il
est constitué est elle-même plus haute.

Or, la fin de l'homme n'est rien moins
que la jouissance de la divinité. Arrière
tout élan qui rabaisse à l'embrassement
des choses qui passent I aspiration de notre
âme immortelle 1 Arrière toute passion qui
veut éteindre dans la f ange du globe no3
insatiables désirs d'un bien sans terme et
sans mesure ! J' entends retentir , comme
des noms d'idoles, les mots magiques de
science et de progrès. Qu'est-ce donc que
cette science, tout à la fois si pauvre et
privilège des riches, dont l'immense majo-
rité des hommes s'en va déshéritée, sinon
un alphabet d'enfant , épelé syllabe par
syllabe, de siècle en siècle, parcelle infi-
nitésimale à découvrir des lois qui , selon
l'ordre du maître , règlent le mouvement
de l'univers ? C'ost le maître lui-même que
je veux connaître et embrasser. Qu'est ce
qu'un progrés qui sacrifie tout à un fantôme
insaisissable, et ne laisse d'autre espoir à
ma cendre que de faire germer pour les
générations de l'avenir un paiu d'attente
et de souffrance pareil à celui dont moi-
même je me nourris ? Et si l'on m'offre
le matérialisme pour refuge, toutes les puis-
sances démon être se lèvent pour l'écraser.

Je vois bien que l'on meurt, mais j' ai
droit à la vie. Je sais bien que le monde
est uoe figure éphémère, mais je sais
aussi qu'il y a, quelque part , un monde
immortel. De même que les croyants ont
l'enthousiasme, les sceptiques ont la tor-
ture de cette indestructible vérité. Ecoutez
le poète des cœurs malades, qui ont le mal
du Christ perdu ;

Ouand Horace, Lucrèce et le vieil Epicore,
Assis à mes côtés, 'm'appelleraient heureux ,
Si ipiti m gmk -uoanis de l'ailiçne nature
M. totoitst 1& joie «t le m-jti_ te dieux,
Jeteur dirais à tous : Quoi que vous puissiez faire,
Je souffre ! il est trop tard , le inonde s'est fait vieux.
Une immense espe'rance a traversé la terre ,
jtaf gré nous , vers le ciel il faut lerer les jeux.

i'Bh bien ! Messieurs , je vous le demande,
où est le pouvoir civil , république , em-
pereur ou roi, de ce monde qui puisgô con-
duire à ce firmament , dont tout homme,
une fois en sa vie , a senti la nostalgie
sublime ? Est-ce l'Etat qui en ouvre les
portes? Est-ce l'école de M. Ferry? J'ai
honte, Messieurs, de poser, même par
ironie , de semblables questions 1 Le règne
des rois le plus glorieux s'arrête aux
choses et aux heures de la vie qui passe.

Oui ! s'élancer de la vie naturelle ou du
commerce avec les créatures, jusqu 'à l'a-
mour direct du Créateur, est aussi impossi-
ble à l'homme, être pensant, qu'à la vie
animale d'atteindre la raison , qu 'à la ma-
tière pure d'aspirer à la vie. Ce n 'est point
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L'HOMME

CENT MILLIONS
Paul VERDUN

— J'ai habité autrefois, pendant quelques
mois le village de Chamonix , au pied du Mont
Blanc ; i'étaits devenu l'ami deplusieurs guides ,
etje les accompagnais souvent , en camarade ,
soit au Montanvers , soit au glacier des Bossons.

Cedernier surtout m'attirait; voici pourquoi.
A un endroit du glacier «'élèvent de nombceux
rochers, non pas en pierre» mais en glace, lls
affectent les formes les plus bizarres ; les uns
sont pointus comme des pins de sucre, les
autres présentent la forme de tourelles ; on
appelle ces blocs de glace des séracs..

Or il y avait un gros oiseau de proie , une
ara-aè de vautour , qui venait , chaque après-
midi, se percher sur un de ces séracs, pour y
f uire lu sieste. Bien des toi», des guides avaient
tiré mr lui ; mais jamais i\W l'avaient atteint.

multiplication des siècles et le concours
des plus fiers génies à sa millième puissance,
que l'homme peut franchir la sphère du
créé, pour planer dans la sphère de l'attrac-
tion divine. Qu 'ai-jedit ? franchir et planer ?
Il ne peut même en rêver le désir. Dieu
seul, par grâce, a le pouvoir de livrer le
secret de sa gloire , le Verbe seul est à la
fois le chemin , la vérité, la vie ; c'est pour
cela que le Christ , Verbe de Dieu, est le
Roi de l'humanité.

Roi par nature comme Verbe incréé, le
Christ est Roi aussi comme Verbe incarné.

Ici, Messieurs, souffrez que je m'arrête
au pied de ce mystère et que je me pros-
terne en esprit devant la majesté du plan
divin. Laïtjue encore plus surpris d'avoir
sur mes lèvres ces choses trois fois sainte
que vous de les entendre de ma bouche, je
n'ai ni la grâce, ni la mission, ni le don de
parole pour vous en peindre l'infinie gran-
deur.

O Verbe fait chair, raison première 1 et
fin dernière de la naissance, de la marche,
de la consommation des choses, tête de
l'angle de la création , centre éblouissant où
viennent converger tous les rayons de
l'ordre de la nature et de la gràce, sommet
de l'univers où le corps et l'esprit viennent,
sans se perdre , se transfigurer dans la
divinité, face visible ,de l'invisible où se
manifestent pour le regard créé les perfec-
tions souveraines de l'être par essence, je
crois en vous de toutes les puissances de
ma foi , j'aspire à vous de tout l'essor de
mes désirs, je vous aime de toutes les flam-
mes de mon cœur. Mais, de même qu'à
ceux-là seuls dont les heureuses mains
sont consacrées, il appartient de vous
élever sur l'autel et de vous montrer sous
le voile d'une blanche hostie aux peuples
agenouillés, de même, à la parole apostoli-
que seule, il appartient de raconter à vos
fidèles, sous le voile du langage humain,
votre surnaturelle et divine beauté.

Aussi, Messieurs, je me contenterai de
dire simplement , hélas ! et faiblement, ce
que vos cœurs vous ont dit lorsque le sang
du Christ y est entré, ce que votre foi a
gravé sur ces murs devenus chrétiens
comme vous, ce que crie plus haut encore,
à tous les échos de France , le seul mot de
Congrès eucharistique, plus éloquent dans
l'air du siècle que le retentissement de
mille discours.

Gloire au Christ , tôte de 1 humanité , paix
entre les hommes qui en sont les membres !

Le Christ est la tête de l'humanité, parce
qu'il a pris la nature humaine pour l'éle-
ver en lui , dans l'union la plus intime, à la
dignité d'une personne divine. En vertu de
l'unité profonde de la race humaine, fait
aussi indéniable qu 'insondable mystère ,
unité que l'Eglise appelle communion des
saints, que la révolution , ne créant rien ,
mais dérobant tout au maitre, appelle soli-
darité , l'humanité est devenue le corps
mystique du Christ ; et comme les membres
du corps obéissent à la tète, nous sommes
les sujets du Christ.

Nous sommes les sujets du Christ avant
d'être les sujets d'aucun pouvoir civil ; car
le titre de membres d'un corps divin est
bien au-dessus de tous les titres civiques
des patries de la terre ; et quelle gloire
pour l'humanité d'avoir un Roi, souverain
aussi de l' univers , portant la même essence
qu 'elle, joignant à cette essence la justice
et la vérité substantielles , reines légitimes
et absolues du monde , quand même le
monde n'aurait jamais connu la hauteur de
l'ordre surnaturel !

Le Christ est notre Roi par droit de con-
quête, car en souffrant et mourant pour
nous avec le mérite humain et divin tout
ensemble, il nous a refaits enfants de Dieu.

J eus 1 ambition de tuer cet oiseau dont tous i vous m'en défiez, à retourner avec vous sur le
les guides parlaient , et que pas un n'avait pu
descendre de son piédestal.

Cinq fois , en rampant sur le glacier , au
risque de tomber dans une crevasse, je m 'ap-
prochai asses près pour le viser ; cinq fois Jele manquai. L'oiseau était blanc et gris ; tout
ce qui m'entourait , la glace, la neige, les flancs
des montagnes , tout cela était blanc; et la
réfraction était telle que mon regard était
comme affolé. Je visais, ou trop haut , ou trop
bas ; ou trop à droite , ou trop à gauche. Ce
n'est qu 'à la sixième fois que je réussis à le tuer.

Depuis cette époque , j'ai manié le fusil chaque
jour. J'ai acquis une bien plus grande habileté ,
et pourtant je considère toujours la mort de
cet oiseau comme mon plus haut fait de chasse.
Ce n'est qu'avec une extrême défiance de moi-
même que j'accepterais le pari de tirer aux
pigeons au bord d'un glacier.

Ferrari, tout en parlant , observait Mord y
du coin dû l'ceil. Au mot de « pari », il avait
vu un éclair s'allumer dans sop regard. Il
pensa que ça mordait , il continua i

— Oui , si quelqu 'un me défiait à un tir de ce
genre, je crois que je refuserais : j'aurais trop
peur de perdre mon argent.

_- Qui , vous aimez mieux le gagner par des
exploits $Q tjr plus faciles, répliqua Mordj
aigrement.

— Bon! pensa le voyageui», voilà l'ours qui
se réveille et qui grogne. Tant mieux!

Et il répliqua lâchement ;
— Si vous pensez, monsieur .quej' ai prononcé

ces paroles parce que je craignais de risquer
contre vous l'argent q ue je viens de vous gagner,
vous vous trompez ! Je BUJS tout prêt , puisque

Le sang qui a coulé sur le Calvaire a re-
nouvelé le sang de l'humanité. Il est Roi
par conquête , car il a triomphé pour nous
du règne de l'esprit du mal. Il nous a faits
libres, non seulement de toute adoration
déshonorante , mais de tout esclavage césa-
rien. En Lui et par Lui seul le mot de li-
berté a sa juste harmonie. La liberté de
l'âme, c'est la vérité — et le nom propre
de ia vérité , c'est Jésus-Christ.

Le Christ est notre Roi par droit de con-
quête, parce qu 'il a vaincu la mort et qu 'en
ressuscitant 11 a conquis, pour la . nature
humaine condamnée à mourir, les hon-
neurs de la résurrection. En Lui et par
Lui , il fait asseoir l'humanité à la droite
du Père céleste, et convie tous les hommes
devenus ses frères à prendre place avec lui
dans la gloire.

Et l'on voudrait que ce Conquérant
rédempteur de l'homme, son introducteur
à de pareilles destinées, pour lesquelles
aucune royauté humaine ne peut rien , ne
fût pas le Roi suprême de toutes les puis-
sances de la terre ! Où est le chrétien osant
prétendre que le chef mobile et faillible du
pouvoir civil soit indépendant du Christ ,
c'est-à-dire rebelle, en sorte qu'il aurait le
droit contradictoire et insensé de détourner
les enfants de Dieu de leur fin dernière , qui
est à la fois leur droit , leur devoir, leur
honneur et leur immortelle béatitude ? Qui
oserait dire que l'Etat, société gouvernante
instituée pour le bien de la communauté
même, aurait le droit de proscrire , par le
caprice du premier venu saisissant le pou-
voir au passage, le bien suprême de chacun
et de tous ?

Non ! mille fois non I Ou bien , il n'y a ni
Christ, ni Dieu, ou bien le Christ, Dieu et
Sauveur des hommes, gouverne souverai-
nement le monde; — et, comme gouverner
c'est, dans le sens le plus élevé du mot ,
diriger des êtres libres vers leur fin ; comme
aucune direction n'est légitime si elle ne
conduit directement ou indirectement au
terme, comme les choses spirituelles sont
distinctes des choses temporelles et les
dominent ; si la fin prochaine des pouvoirs
humains est le bien-être temporel des peu-
ples , ils ont aussi et surtout pour premier
devoir, non point d'usurper le domaine
sacré, mais de le respecter , d'obéir aux lois
du Christ et de laisser au ministère de
l'Eglise la souveraine liberté. Et le Vicaire
infaillible du Christ a la charge divine de
veiller à ce règne du Christ parmi les hom-
mes, et les peuples comme les rois baptisés
.sont rigoureusement tenus d'obéir à son
enseignement suprême comme à la parole
même du Christ.

Ainsi parle saint Thomas sur leshauteurs
de la théologie , ainsi parle l'Eglise, ainsi a
pensé, jusqu 'à l'heure où la révolution
poussa le cri de la grande révolte , l'huma-
nité chrétienne , et le suffrage universel de
tous les fidèles n'a cessé, et ne cessera
jamais d'adorer , implicitement ou explici-
tement la Royauté de Notre Seigneur Jésus-
Christ, Agneau de Dieu, Hostie vivante,
sainte , plaisant à Dieu. (A suivre).

CONFEDERATION
-Le succès da référendum. — Hier

soir, la Chancellerie fédérale était en
possession de plus de 84, OOO signa tu res
demandant le référendum sur le rachat
du Central.

Dans ce chiffre , le canton de Fribourg
figure pour 10,611 signatures, que nous
avons envoyées ces derniers jours. Nous
apprenons que d'autres signatures fri-
bourgeoises de la partie allemande du

bord du glacier des Bossons.
Vous apporterez dix pi geons dans une cage ;

vous les lâcherez vous-même l'un après l'autre ,
et je les tirerai. Si j'en tue cinq, j'aurai gagné
et ne vous réclamerai rien. Si j' en tue moins
de cinq, je vous rendrai les cent louis que je
vous ai gagnés aujourd'hui. Maintenant , j'a-
joute que , si vous n 'acceptez pas ma propo-
sition , je voua tiendrai pour le dernier des
malotrus; je vous enverrai mes témoins et
nous nous battrons.

Choisissez ! Ou la promenade jusqu 'à Chamo-
nix , ou le duel .' Et répondez-moi vite, car je
n'aime pas les affaires qui traînent !

Ferrari avait terminé son petit discours par
cet ultimatum , parce qu'en commençant de
parler il s'était fait cette réflexion : « Mordy
ne peut pas refuser le duel en disant qu 'il est
catholique , puisqu 'il n 'y a en lui rien de chré-
tien : d' un autre côté, il trafique de l'or, donc
il est lâche , donc il refusera de se battre , dono
il choisira l'autre alternative et m'accompa-
gnera en France , eequi est mon plus vif désir. >

Cependant l'émissaire de Wegrow, pris au
piège de ce dilemme , faisait une laide grimace ;
mais il réfléchit , sans doute, qu'il ne recevrait
pas avant huit jours une ré ponse à sa lettre du
matin , attendu que son patron avait besoin de
s'entendre avec Gauda avant d'écrire cette
réponse , et il ne dit qu 'il aurait le temps d'ici
}à d'shpp au ((Jont Blanc et d'en revenir. Il
calcula que , dans oe voyago, il n 'aurait rien à
perdre , et qu 'il rattraperait peut-être ses deux
mille francs ; il répondit donc :

— Je vous accompagnerai à Chamonix , V9,<S)r-
sieur,

cauton sout parvenues à la Chancellerie
par l'intermédiaire du vaillant chef con-
servateur bernois, M. le député Durren-
matt, rédacteur de la Berner- Volkssei-
iung, qui a remis 9130 signatures recueil-
lies dans divers cantons.

Le canton de Vaud a donné eu tout
21,816 signatures. C'est une éloquente
réponse aux attaques de la Bemer-Zet-
lung, qui avait cru devoir prendre â
partie la politique ferrugineuse du gou-
vernement vaudois et qui avait mêntë
agrémenté ces critiques de menaces for'
déplacées.

Le Jura bernois entre en ligne avec
3000 signatures, le cantou de Lucer"*
avec 6000.

Le comité des démocrates-sociaHs^
en a réuni 7200 ; le Valais environ 6(P'

ï-.a -Jeunesse catholique suis88
chez S. Ein. le Cardinal Parocchi. ¦"
Les jeunes gens du pèlerinage suisse on*
eu dimanche soir une audience spéciale <>9
S. Em. le Cardinal-Vicaire.

M. de Montenach , camérier de cape e'
d'épée, directeur du pèlerinage , a présent
les pèlerins à Son Eminence.

Le Cardinal Parocchi a bien voulu adr#'
ser à chacun une parole affectueuse. M. <*e
Montenach ayant présenté â Son EmineD«e
les étudiants de l'Université de Fribour?'
le Cardinal-Vicaire s'est exprimé en ter»»8?
très sympathiques sur cette institution *
la fondation de laquelle il a bien voulu p»r'
ticiper d'une manière très active.

Son Eminence a parlé aussi de l'Unie.
internationale des étudiants qu'Elle vfî
bien appuyer efficacement^ et dont laréii 9i
site lui tient à cceur. Cette fédération fi?
une des nécessités de l'action catholique/ ,
notre époque , il faut qu'elle serve à réuD"
la jeunesse chrétienne des différents pa)'3'
et le pèlerinage la consacre. ,„

Les pèlerins suisses ont été enthousiasme*
de l'affabilité de Son Eminence. Elle conn8,1'
toutes les œuvres catholiques suisses et s y
intéresse malgré les nombreux soins s
absorbants de son ministère. 

^Son Eminence a aussi spécialement.par'
de l'Œuvre de Saint-Paul pour la prop8
gande de la bonne Presse.

(Moniteur de Rome.)

Allumettes fédérales. — Le bru''
court que le Conseil fédéral proposera aj
Chambres, en décembre prochain , d'int"*
duire un monopole fédéral sur les #
mettes. Ce monopole produirait une '
cette annuelle d'un demi million. ,•

Appellera-t-on les cantons à la répar'
tion?

* làLe Congres de Berne. — Voici .' ,
texte des résolutions adoptées à l'unanin"}.
par le Congrès international des acciden1
du travail :

1. Le Congrès ajoutera désormais à son tiW'
« et des assurances sociales ». $2. C'est un devoir impérieux à notre ép%sde prévenir par tous les moyens possibles. '
accidents du travail et les maladies profes*1"
nelles et d'en réparer les conséquences : e0-a) En ce qui concerne les mesures pré * stives , il est désirable de combiner l'action -;,,.
initiatives individuelles avec celle des A ss°
tions et de l'Elat. „.

b) En ce qui concerne la réparation des c. „
séquences , il convient , pour la garantir „.
lout état de cause , qu 'elle soit l'objet "M';!,).rances organisées dans chaque pays, sV.'( YnSle système qui adapte le mieux à ses conàn1 '
particulières. „aitc) En organisant ces assurances, il P* » \.avantageux d'en détacher les accidents nov

— Comme ce pari est assez important. SS j es
Ferrari , et comme il nous occupera t°"° s e
deux pendant un certain nombre de JSntibtt1
vais le rédiger par écrit en double expé°' : ce$
Chacun de nous en gardera une cop ie' ,e «oSmessieurs, qui ont assisté à l'échange "Il gi'
paroles, voudront bien attester , par l?urB
gnatures , de la sincérité de ma rédacti0"- t

Séance tenante, l'explorateur s'assit à U
table et commença à rédiger le proeës-ve*
du pari. ..

— Voulez-vous avoir l'obligeance de ra'll.«.
qner votre nom? demanda-t-il à son adver.a

— Baron Plock.
— Vous demeurez ?
— A l'hôtel du Rhône.
Ferrari simela l'étonnement. . 0llel
— A l'hôtel du Rhône ! J' y loge aussi. «

est le numéro de votre chambre ?
— Le numéro 25. .,^
— Mais nous sommes voisins ! J'occupe .ro0s

nartement nrirtant loniim_ Spn2l. Nousp " 1 .<r.\\$
ensemble , demain , pour le Mont BlaJ"5,
prendrons le même train. C'est par fait- f

Mordy, lui , ne paraissait pas du toUlîff \>V>*
ces coïncidences parfaites. Il le monu»
par sa mine renfrognée. [fut*"'Les deux expéditions du procès-verb« pfl r
signées par les deux adversaires, a»'a écje u^les assistants , et Ferrari empocha P»
ment le. puj i .çjvqui lui appartenait,.

n sui»^



S luenee est de courte durée, pour tes«lâcher , autant que possible, à la même or-««usation que celle qui se rapporte aux maia-.
di'ai

en, général - L'attention des pays qui vou-
l'in i- en ou(,re, organiser l'assurance contre
ecmv 6 est la vieillesse est appelée sur la
le r-4 ance de coml)inei'» autant que possible ,
snva eau de cette assurance avec celui de.l'as-
m.\ A- e contre les accidents graves et les
'«lâches professionnelles.

Tii-im , mat'êre de statistique, le Congrès ex-Tjpj — "*«cc_ci_c.iO UC OtUlciùti qUC , iC UUll^lt.C» U__ -

.oi n f? vœu **ue 'es divers gouvernements
surv>o i"1* Pas encore fait prennent les mesu-
lUth Nécessaires pour procéder à des relevés
fttm f|Ues aes 'tccidents du travail , et con-
Bon son comité permanent dans le mandat de
IM M uivre l'étude des cadres d'une statistique
W .nationale des accidents, en se mettant au
de oi"1 -en dations avec l'Institut international
/«distique et d'autres corps analogues,

•laiis _ Pr°chain Congrès aura lieu au plus tôt
Cûm f^

eux ans' au Plus tard dans ^
uatre ; le

"Uté permanent est chargé de la convocation.
Congés contre la littérature Im-

CQ î"aïe. — Hier, mardi , a eu lieu la se-
tJ. séance du Congrès contre la littéra-
teur lttlmoral©- M. Cuénoud, ancien direc-
di»p la Police à Genève , a fait un long
illu t 

rs
-8ur le danger de la publicité et des

2
&trations des faits criminels ou obscènes.

fe£!_ lui M- le pasteur Paschoud , pro-
weur de théologie à Lausanne, s'est élevé

train dangers de représentations théâ-
Vcil • dans !es campagnes qu'il voudrait

interdire.
Pa«n s le rapport de M. Paschoud , M. le_. C6ur Bovet CRerriA. a insisté sur l'inentie
choiP' étrangères qui sont trop souvent
W„ es Par des sociétés littéraires ou au-
^,

8 Pour être jouées. M. le D^ Beck , M.
cw w' conseiller d'Etat, et M. Dallève,
ren s elier d'Etat du "Valais , ont donné des
eru 

e'gnements inconnus sur les pièces du
pat '.généralement naïves, le plus souvent
j 0lJ

lotiques, et parfois satiriques, qui sont
a]i0 au *°nd des campagnes de la Suisse
"«mande , de Fribourg et du Valais,

kh près le apport de M. de Speyer, Je doc-
"°«r Coullery (Chaux-de-Fonds), le fameux
^«ef grutléen, prenant la question de haut,
? soutenu la thèse aue la dépravation ac-
'"eile des mœurs vient en grande partie
™® la position inférieure que la femme
^pe encore dans la 

société.
,,-̂ 'après-midi, le Congrès a entendu les
ïJ/Ports de MM. Porrent, avocat (Neuchâ-
\'^, sur l'état de la législation en Suisse ;
qu ^

ô 
de 

Rœmy sur l'action des bibliothè-
JI 4C 

Populaires, et Eugène de Budé , sur la
v isité d'un congrès international.

Slip i Première discussion s'est engagée» les moyens pratiques pour combattre la
«Uvaise littérature, discussion à laquelle

$• pris part MM. Virieux, conseiller
* *-tatde Vaud; Beck: Alphonse Burckhardt;
fn 0auer; Eugène Courvoisier ; Bovet ;Gœgg
^hève) ; Lombard , Doret et de Meuron.
D ^a seconde discussion s'est engagée à
5,°Pos du congrès international , M. de
ijj^é voulant qu'il fût convoqué dans lea
cl5 mois déjà , et M. Doret proposant de
'late «er le comité du congrès d'en fixer la
4 

l°- MM. Mann , rédacteur à Berne, Gœgg,
U. S. Métrai etCouénoud y ont pris part,
au'r iao '8'er a -fourni des renseignements
-Biejj* ?°ciété genevoise pour le développe-
laî ,; l'œuvre des bibliothèques popu-
ProW et MM- Burckhardt-Zahn (Bàle)
.%,¦]„ . ehr Barth et Bovet sur les œuvres

uaires de la Suisse allemande.

NOUVELLES DES CANTONS
4' <

ïa n?rè8 "«braire à Neuch&tel. —
iô hi» nce d'hier , qui s'est ouverte à
*ai_Tft

ures
' la discussion au Congrès litté-

if, js s est continuée sur le rapport de
sti'P .arras, concernant la loi américaine,
a.'nim£

s droits d'auteurs. Elle a été fort

A CQ Ingres a adopté un vœu tendant
*oit ï ^u-e e gouvernement des Etats-Unis
fief 

ûyité à entrer dans la convention de
I891 .> à ce qu 'il élimine de la loi du 3 mars
eu,, ' la clause qui demande que les œuvres

0| |c „ , , , . . .... __ :___ l_... _-._____ J,» *-- ... -m-.-*en ,rv»uut» suio-ii, nupi luieeo uo iiuui .aii
8iv ^érique ; émet le vœu qu 'un délai de
$H .̂ ois soit accordé pour la 

reproduction
tout ér'1ue e* Pour permettre d'accomplir
Qaiitd ies fomaIités, l'indication de natio-

 ̂
}*> des auteurs , la diminution des tarifs.

ltCaj
0n8rès croit que le texte de loi amé-

tion 5e ne ^eman de pas une nouvelle édi-
les œuvres musicales en Amérique.

(iat,t
6ï'a*llement. — Le train de voyageurs

û -pcT-v.!; de Lucerne hier à 3 heures 10 a
l.Uc tre ie* 8ar6S de d'Ebikon et de
m ^6rne. Trois \v«oï.n<j ont été endommn-
l^l Plusieurs personnes ont été blessées
-Q^^ttient. Le train a pu continuer sa

che laissant les trois -wagons sur place.

de ^
v«y-Bu_.le-Thoune. — Le Journal

Wf "etf ne trouve pas suffisante la sub-
VePn de l'Etat de Vaud au chemin de fer
Par^;Bulle-Thoun e. Au lieu de 20,000 fr.
la fo .0Biètre , il eût été plus juste , d'après
iti«. , l'le veveysane, «ue l'Etat accordât
d'aut70vention cantonale de 25,000 francs,
la «à * Plus que l'exécution du tracé sur
C%tl ritoire vaudois est très difficile etiei,a J50.000 francs par kilomètre.

ÉTRANGER
MOUVEMENT CATHOLIQUE

Le Congrès de Malines a eu une im-
portance exceptionnelle et par les hommes
qui ont pris part à ses travaux et par
les remarquables études qui en ont fait
l'objet. Ce Congrès peut-être regardé comme
une antienne de la Somme théologique du
XXe siècle, où toutes les sciences, tous les
arts et dans toutes les sphères de l'humaine
activité viendront , nouveaux Mages appor-
tant l'or de la charité, l'encens des études
profondes jusqu 'à l'adoration et la myrrhe
des fatigues que réclameront les recherches
modernes, viendront à genoux devant le
trône de Jésus-Christ faire acte d'Hommage
Lige à la divine Royauté, reconnaissant
les droits imprescriptibles de Sa Souverai-
neté sur toute créature.

Nous sommes heureux de pouvoir donner
aujourd'hui un résumé assez étendu du dis-
cours final prononcé à la cathédrale par
Mgr Cartuyvels, Vice-Recteur de l'Univer-
sité de Louvain , l'un des premiers orateurs
de la Belgique et un ami du canton de Fri-
bourg.

L'éminent orateur, précisant la portée
du Congrès, rappelle qu 'il a d'abord pour
but de faire louer en toutes choses le nom
de Jésus-Christ. Crescamus in illo qui est
caput : Christîts.

L'union de la science et de la foi s'est
affirmée d'une façon souveraine dans ce
Congrès, ainsi que la vérité sociale. Elle
a été affirmée par des hommes qui connais-
sent tous les besoins de notre temps.

L'exposition de la vérité, de la charité
chrétienne a été faite avec courage et d'une
façon retentissante.

Il convient de remercier Dieu par une
prière reconnaissante pour le succès écla-
tant de ce Congrès ; mais il faut surtout
traduire en actes lea résolutions de cette
grandiose assemblée.

Veritatem facientes in charitate, dit
saint Paul. Voilà ce que doit être la devise
des hommes qui ont participé au Congrès.
La vérité inépuisable du Christ a réponse à
tous les problèmes. Nous savons , grâce à
elle, que toutes les misères morales et so-
ciales peuvent être combattues efficacement.

Dieu , par sa vérité, nous a sauvés des té-
nèbres. Toute civilisation cesse aux con-
fins mômes du christianisme. Nous pouvons
le dire bien haut à ce XIX0 siècle qui finit.

La vraie lumière éclipse toutes les faus-
! ses lumières. La vérité catholique remplit
'¦ les cœurs d'une légitime fierté. Elle per-
|met de {regarder en face la libre-pensée,
i qui est creuse. Et on peut lui dire : « Tu
n'es que le mensonge et c'est l'erreur qui

| est ta mère, s»
Nous pouvons dire à la démocratie fré-

; missante : Nous avons la vérité, celle qui
: commande à toute la vie.

Voilà pourquoi , nous chrétiens, nous
sommes fiers de nos convictions.

Ce n'est pas l'heure de nous retrancher
: dans l'égoïsme. Nous sommes le sel de la
' terre et la lumière du monde par le Christ,
j Gardez-vous, jeuues gens, de vous désin-
; téresser de la vie moderne. Vous avez le
trésor de la Foi et de la sience à sauvegar-
der. Vous avez aussi la garde du trésor des
mœurs: A mesure que les vérités diminuent
les mœurs baissent. L'amollissement des
mœurs doit être combattu.

Fénelon prémunissait un jeune officier
de son temps contre la mollesse, la vie de
plaisirs, contre la « fascination de la ba-
gatelle >. La distraction et l'amusement
usent la vie de tant de jeunes gens ! Gar-
dez-vous de ces faiblesses I

L'orateur cite les paroles de saint Jean ,
tirées d'une épître de l'évangéliste, adres-
sées aux jeunes gens de son temps : Filioli,
dit-il , gardez-vous d'aimer le monde. Les
jeunes chrétiens d'alors avaient, comme
ceux de nos jours, à lutter contre la con-
cupiscence de la chair, contre l'appétit des
biens de la terre, contre l'orgueil. La Fas-
cinatio nugacitatis dont saint Paul parle
est le redoutable écueil de trop déjeunes
gens de nos jours, appartenant à la classe
riche et dirigeante.

Il faut servir comme une reine la vé-
rité. Il faut dévouer sa vie aux œuvres.
Le seul moyen d'avoir la persévérance dans
le bien , c'est de grandir dans le Christ ."
Crescamus in illo.

Rappelons-nous la dernière Cène. Jésus-
Christ dit à ses disciples : Je suis la Voie,
la Vérité, la Vie. Paroles divines, jamais
aucun homme n'a osé parler ainsi. Toute
parole de Jésus-Christ est la vérité absolue.
L'Evangile reste immuable. La vie, dit
saint Thomas, est uno force qui conduit
l'être à toute la perfection de son essence.
Voyez la semence du chêne. La vie s'est
emparée du germe et en fait cet arbre su-
perbe qui couvre la montagne.

La vie du Christ s'empare de même de
l'homme et en fait un saint. Et voilà com-
ment celui qui est notre Chef divin nous
tait vivre de sa vie et nous transforme ainsi
de façon à npus couronner dans l'Eternité.

t_ a vie de Jésus-Christ .ee manifesta

surtout dans la Sainte-Eglise. Voyez-vous
ce Vieillard octogénaire assis à la lftnite
du XIX0 siècle, versant au monde entier
une lumière éclatante, ressuscitant par-
tout les œuvres , résolvant tous les problè-
mes modernes. C'est la vie du Christ qui
l'anime. C'est l'âme du Christ qui le soutient
et lui donne le génie et la force extraordi-
naire dont il fait preuve ; c'est de Jésus-
Christ qui possède toute vérité, toute sain-
teté, toute justice. Remplissez, Seigneur,
les cœurs de ceux qui vous aiment. Qu'après
avoir étudié les moyens de faire le bien au-
tour de nous, nous ayons la volonté de le
réaliser ! Bénissez ces évêques, celui qui a
eu l'idée première de ce Congrès si plein
d'électricité catholique et de flamme cnari-
table.

Bénissez cet épiscopat et ce sacerdoce,
guides naturels du peuple chrétien.

Que ces assises de Malines soient suivies
d'autres encore et que les catholiques con-
tinuent à venir s'y réchauffer périodique-
ment au feu de Jésus-Christ, qui est le feu
'divin et l'éternel foyer des âmes et de la
vie éternelle.

Nous demandons après cela au Confédéré ce
que devient la fameuse phrase qu 'il justifie :
Divisés de croyances cl d'op inions, nous som-
mes unis dans l'amour de la Vérité .

La jeunesse catholique au Vatican.
— La réception de la jeunesse catholique
internationale (Suisse, Belgique, France,
Allemagne, etc.), a eu lieu hier mardi.

Le Pape est entré dans la Basilique de
Saint-Pierre, à 9 heures, par la porte du
Saint-Sacrement ; il était porté sur la Sedia
gestatoria. Des acclamations immenses
l'ont salué. Sa Sainteté a dit la messe dans
la chapelle de la Confession ; elle a été ac-
compagnée par les chantres de la Chapelle-
Sixtine exécutant des motets de circon-
stance. A l'Elévation , des trompettes exé-
cutèrent une symphonie. Le départ du Pape
fut salué par des ovations ininterrompues.

Les pèlerins et les Romains pouvaient
bien ètre évalués à 100,000.

La cérémonie était plus belle , nous télé-
graphie-t-on, que pour la messe du Jubilé.
Tous les journaux évaluent à plus de
100,000 le nombre des personnes entrées
dans la Basilique. Depuis 6 heures du matin
la foule s'y pressait.

Tout le corps diplomatique y assistait. Le
Pape est entré escorté de la garde-noble
palatine, ayant à ses côtés les cardinaux
Parocchi, VannuteHi , Bianchi, Rampolla ,
Langénieux, Aloïsi, Masella.

Les pèlerins français au Vatican. —
Lundi soir , on a remarqué au diner des pè-
lerins la présence du cardinal-archevêgue
de Naples. de Mgr Mocenni , sous-secrétaire
d'Etat , deplusieurs archevêques, du cardi-
nal Langénieux, de l'archevôque d'Aix, et

iM. de Mun. 2,000 pèlerins prenaient part
jau repas. Après le diner , le cardinal Langé-
^nieux a présenté à M. de Mun M. deRoque-
; feuille, président de l'Association de la jeu-
jnesse catholique, qui a affirmé la solidarité
;de l'association avec les ouvriers. M. de
; Mun a dit qu'il éprouvait une émotion in-
descriptible en se retrouvant après vingt
ans d'efforts communs dans Rome devant
un auditoire de 2,000 pèlerins composé de
jeunes gens des meilleures familles et d'ou-
vriers travaillant à un pénible labeur.

« M. de Roquefeuille, dit-il , vous parlait
de solidarité. La jeunesse comprend enfin
que les enfants riches et pauvres sont de
la même famille. L'engagement solennel
entre riches et pauvres scellé à Rome a
l'importance d'un événement. Vous êtes
venus demander au Papo la vérité sociale.
Il a mieux fait que de vous donner des
enseignements ; il a agi en pariant et en
intéressant chacun de vous. Formons tous
un parti catholique. C'est mon vœu depuis
vingt ans. Vous , jeunes gens , qui n 'êtes
pas compromis dans les luttes du passé,
vous qui êtes en dehors et au-dessus des
partis, brisez les anciennes divisions de
caste et cherchez seulement à faire triom-
pher en France la doctrine du Pape, qui
est la réconciliation des classes par la
justice , la liberté et une meilleure entente
des droits des ouvriers et des devoirs des
patrons. »

Des acclamations unanimes ont accueilli
ce discours. L'archevêque d'Aix parle
ensuite. 11 dit que l'Eglise, placée en dehors
des formes de gouvernement, a lé droit de
demander à toutes la liberté et le respect
des consciences catholiques.

CHRONIQUE GENERALE
Rencontre de trains en Espagne.

— Une collision a eu lieu hier mardi entre
deux trains, à Moncada , sur la ligne de
Valence Betera. Il y a trois morts et cinq
blessés.

Une autre collision s'est produite entre
le train-poste et l'express de Praia (Portu-
gal), sur la ligne de Lisbonne à la frontière
d'Espagne. Il y a eu plusieurs blessés.,

Moncada, où a eu lieu upe collision est
une 8tatiQq 4e chemin de fer à voie étroite

près de Valence. Lea morts et les blessés
sont des ouvriers qui travaillaient à la
construction de la ligne.
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Madame G. Morel, à Genève, Mon-

sieur l'abbé Camille Morel , à Fribourg,
et leurs parents font part à leurs amis
et connaissances de la perte doulou-
reuse qu 'ils viennent de faire en ia
personne de

M. Jacques M.-Gédeon MOREL
leur cher époux, père, beau-frère et
oncle décédé à Genève, le 28 septem-
bre, dans sa 88m0 année, muni des se-
cours de la religion.

La sépulture aura lieu jeudi matin.
Départ à 9 '/ 4 heures du domicile du
défunt (rue de Hesse, 16) pour l'église
du Sacré-Cœur et le cimetière.

Priez pour lui.

Exposition industrielle cantonale
I N » » , à Fribourg. — Nous avons rendu
compte des belles réunions d'artisans et
fabricants de Bulle et d'Estavayer. La réu-
nion qui a eu lieu dimanche 27, à Morat,
a été plus nombreuse encore que les
précédentes. Cette réunion, convoquée par
la Société fribourgeoise des Métiers et Arts
industriels, comptait une centaine de parti-
cipants venus de toutes les parties du dis-
trict : il y en avait du Vully, de Barberê-
che, de Chiètres.

L'assemblée a eu lieu dans la salle des
concerts, à l'Hôtef-de-Ville. M. Weibel , tail-
leur , président de la Société des Métiers,
(Gewerbeverein) de Morat a ouvert la
séance en souhaitant la bienvenue à tous
les participants et en particulier aux délé-
gués de la Société fribourgeoise des Métiers
et Arts industriels. Je passe ensuite la pré-
sidence de la réunion à M. Golliez , phar-
macien, qui nomme deux scrutateurs : MM.
Raggenbass , tailleur de limes à Fribourg,
et Spinnler, brasseur à Morat. M. Golliez
excuse aussi l'absence de M. le conseiller
d'Etat Bossy, président de la Société.

Le secrétaire de la Société fribourgeoise,
M. Genoud , expose l'objet de l'assemblée,
et le but à atteindre par l'organisation
d'une exposition industrielle cantonale ,
laquelle permettra à la fois aux artisans et
au gros public , de se rendre compte des
produits du pays, et empêchera peut-être
bien des familles de s'adresser à l'avenir
au dehors pour ses fournitures. Il donne
connaissance du projet de règlement.

M. J. Ramstein, relieur , engage l'assem-
blée à adopter le projet d'exposition qui lui
est soumis, puis M. Spinnler ,' brasseur à
Morat , lit le projot do règlement, en alle-
mand

M. Paul Aeby, conseiller national , a dit
que actuellement, les questions politi ques
sont laissées au second plan et qu 'elles sont
remplacées par des questions bien plus
graves, les questions économiques sociales,
et ce sera toujours sur ces terrains qu'il
sera le plus facile de s'unir .  Il faut être de
plus en plus unis pour combattre cette con-
currence qui vient du dehors de toutes les
manières, par des catalogues alléchants des
grands magasins de Paris, de Lyon ou de
Berlin , qu 'on retrouve jusque sur la table
de la plus reculée de nos chaumières. L'ar-
gent qui sort du pays n'y revient pas, et
lorsqu 'un incendie ou une inondation nous
atteint , nous ne pouvons pas aller demander
des secours dans ces grands magasins étran-
gers. Soyons donc solidaires. Or , l'exposi-
tion industrielle a précisément pour but de
faire voir ce qui se produit dans le pays.L'exposition sera aussi un moyen d'intro-
duire de3 concours pour certaines fabrica-
tions. On fera travailler des machines à
battre, des concasseurs, nous sommes per-
suadés que les Moratois aussi veulent expo-
ser. En ce qui le concerne, M. Aeby déclare
qu 'à Fribourg tout le monde sera bien reçu
et lès exposants, et les visiteurs. (Bravos.)

M. l'avocat Hafner traduit on allemand
e discours de M. Aeby, puis on procède, à

la votation.
Le projet d'une exposition industrielle

cantonale en 1892 à Fribourg m adopté
a i unanimité.

M. Bise, commissaire général, remerciei assemblée da la décision qu'elfe vient de
prendre.

M. Ramstein demande que l'assemblée
discute le règlement article par article , etsa proposition , mise aux voix est adoptée ¦
on décide également, sur la proposition de
M. Schupatschha, de discuter ce règlement
dans une réunion spéciale qui aura lieu
plus tard , propositions que combat M. Ge-
noud , attendu qu'une seconde réunion à
Morat est. impossible vu le peu de tempaqui nous reste ; Railleurs 'au'aclyienarait->l



si dans chaque district on disséquait le
projet de règlement ? Ce règlement est très
éclectique, et tout ce que peut faire actuel-
lement le Gewerbeverein de Morat, c'est
de soumettre ses observations. La proposi-
tion Genoud et adoptée.

M. Golliez remercie l'assemblée et lève
la séance.

Une autre séance bien agréable nous
attendait à l'Hôtel de la Croix-Blanche, où
le Gewerbeverein de Morat offrait à ses
amis de Fribourg les vins les plus généreux.

M. Weibel porte un toast à la Société
fribourgeoise des Métiers et Arts industriels
qui , malgré de nombreuses difficultés, porte
haut le flambeau du progrès professionnel
dans la Suisse romande.

M. le Dr Huber , syndic de Morat, après
avoir excusé l'absence de M. le préfet, porte
son toast au développement des métiers
dans notre beau canton de Fribourg.

M. Genoud remercie les Moratois de la
bonne réception qu'ils font aux délégués de
Fribourg ; il rappelle les premières rela-
tions que ies deux Sociétés ont eues à l'oc-
casion des derniers examens d'apprentis ;

EN NOUVEAUTES POUR DAMES
AMAZONES, en 80 nuances.
CACHEMIRES des Indes. (1307)
TAILOR MADE , brochés riches.

J. SPCË R B Ï, à ZURICH.
KLapp elerlxof.

J
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Lil A V A I L L  AZ. I Si Pour paraître le 1» octobre pro- 1

ROMONT
desservira l'Hôtel de la Creix-Blan
che à partir du 1er octobre.

Bonne consommation et réception cor
âiale. (H 1164 F) (1336/737)

PJ-ACEMËKT EXCELLENT JOINT
d nno assurance contre les accidents

MR 12 tirages par an

Buk fgr Mîn-Wsrlh
de ALOYSE BERNHARD, ZURICH

B-8£, J,a raison sociale existe depuis 10 ans.

NE PAS CONFONDRE AVEC DES LOTS
ou des promesses sans valeur

cham : (1041)

LOTS VMWm
avec concession de plusieurs Etats

Fr. 150,000, 100,000, 60,000
30,000, 25,000, 20,000, etc.

en tout environ

10,000 primes
qui doivent être tirées sans faute
dans les tirages prévus par le
prospectus. (1267/694/128)

Bâte des p lus prochains tirages :

les 13 et 15 septembre
Chaque lot gagne successivement.

On reçoit après le premier
acompte mensuel de 4 fr. seule-
ment et sans aucun autre verse-
ment supplémentaire, une

p POLICE D'ASSURANCE
§ CONTRE LES ACCIDENTS

Q de voyage pour la somme de

2 2,000 francs.
C* Cette police donne de suite
S et pendant cinq ans droit à la
À somme d'assurance indiquée et
V la Banque soussignée remet sans

retard le document dûment établi
11  des cuméros originaux, avec le

prospectus. Les listes de tirage
sont expédiées sans frais.

ANCIENNE ,

Distillerie Monney, frères
RUE DE LA PRÉFECTURE

FRÏB OTJIVCt

wtr VINS - '̂ N
rouges et blancs, garantis naturels

Prix modérés. (1163/660)

il encourage l'union qui fait la force et nous
permettra un jour d'imiter certains cantons
où les Geiverbevereine ont déjà obtenu des
représentants de leurs groupes de métiers
dans le sein des Grands Conseils cantonaux.
Ce ne sera que la restauration d'usages
séculaires des corporations qui nous ont
précédés. (Bravos.)

M. Spinnler émet , pour terminer, le vœu
qu'un plus grand nombre de maitres d'état
entrent dans nos Sociétés ; il voudrait qu on
fondeaussides sous-sections dans la Gruyère,
dans la Broyo, etc., etc. , qu 'on y entre-
tienne une vie active pour le développement
des métiers. Enfin , il propose qu'on étudie
la question de la fondation d'une Société
cantonale représentant toutes les unités
des métiers.

Ce sont autant de points qui méritent un
sérieux examen.

Ecole normale d'Hauterive. — La
réouverture des cours de l'Ecole normale
d'Hauterive est fixée au mardi 6 octobre
prochain. L'examen d'admission aura lieu
le môme jour à 9 heures du matin.

mm mus
PAR

M. l'abbé A. KANNENGIESSER

Windthorst. — Un Congrès ca-
tholique en Allemagne. — Un cha-
pitre du Kulturkampf. — Le socia-
lisme et le rôle politique du clergé
en Allemagne. — La question ou- g
vrière et le rôle social du clergé al- g
lemand. — Une grande manifesta- |
tion religieuse à Trêves. — L'abbé |
Hitze ou le prêtre-journaliste. ¦ |
Beau volume in-12, prix . 3 fr. 50 |

FRIBOURG i

LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITÉ |
(P. Friesenhahn) fî

Sur les G R A N D ' P L  A C E S

à F-E2.I-BOXJR.G-
Tous les jours

2 REPRESENTATIONS
de la célèbre troupe

WidmannetStrohschneider
avec programme changé et varié

JEUDI, LE 1er OCTOBRE
à 4 heures du soir

Mt* Départ du Grand Ballon Mongolfier
2rae REPRÉSENTATION

à 8 heures du SQir

FRIZ DES' FLÀCSS. .*
Réservées Fr. 1 — Deuxièmes Fr. 0 50
Premières » 0 75 Pourtour . » 0 30

Se recommande à l'honorable public.
Le Directeur : C. WIDMANN.

ME* En cas de mauvais temps les re-
présentations seront renvoyées ait lende-
main. (1350,)

Des pensionnaires g£f*2î!
sion à un prix modéré, 99, rue de
Lausaune. (1346)

A1TENDRE
Plusieurs chars neufs sur ressorts

et sans ressorts , ainsi que des chara de
rencontre encore en très bon état.
(1349) Forge Bardy,

Place Nolre-Darhé, Fribourg.

Eglise collégiale de Notre-Dame

EXERCICES DU MOIS DU ROSAIRE
Du 1er octobre au 2 novembre. A 6 heures

chant des vêpres.- A 6 h. V_ > Exposition du
Très Saint-Sacrement, chapelet avec can-
tiques, litanies, bénédiction du Très Saint-
Sacrement.

Le dimanche du Rosaire, 4 octobre , réci-
tation du Rosaire à 8 h. du soir. Il y a ce
jour-là indulgence plénière, aux conditions
ordinaires, chaque fois que l'on visite
l'Eglise de Notre-Dame.

Et.oll es de soies noires de Lyon j— de C.'iJ. lionnetettte, de Lyon B
— de 6 fr. IO à 17 fr. 55 par mètre, I
expédie franco par coupes de robes et 1
pièces entières, G. Ifcymeberg, dépôt I
de fabrique de soie à Zurich. Echantil- I
Ions franco par retour du courrier. (423) !

nn p ftvïnM 'flVflflB 'FïflfflTOïl? 1 Une couturière pour Dames
UbUlàlUd Myl.niyMM.yi I DEMANDE
Pour cause de départ , à liquider à tônt

prix une quantité de bicycles, bicyclettes
et tricycles en parfait état. Bicycles
pour commençant très solides de-
puis 40 fr. Bicyclettes marques
anglaises depuis 220 fr. Grandes
facilités de payement.

S'adresser à M. C. Paschoud, rue
Haldimond, 7, Yverdon. (1317)

MAGASIN
de musique & d'instruments

OTTO KIRCHHOFF
Successeur de la Maison Aug. EGGIS

FRIBOURG (Snisse)
RUE DE LAUSANNE , 114

PIANOS

HARMONIUMS

I

des meilleures fabriques suisses et
étrangères. . (1341)

VENTE — LOCATION
—— ¦» ¦¦iiiniiM - Bâii!

ON CHERCHE A LOUER
en ville , pour de suite , un joli loca
pouvant servir comme Café de Tempe
rance ou au besoin comme magasin. S'a
dresser à l'agence de publicité Haasen
stein et Vogler. (H 1166 F) (1337)

A LOUEE
une jolie chambre meublée
avec chauffage , 15 fr. par mois.

A VENDRE ï^fi^:que neuf, moitié prix de sa valeur, SO fr.;
N0 43, Grand'Rue, à Fribourg. (1342)

On demande S&SSS^^
S'adresser Rue de Lausanne , 112,

2<** étage. (H 1170 P) (1343)

Â LOUER un appartement
dans le haut de la ville ; 4 chambres, cui-
sine, eau dans la cuisine, cave, galetas
et bûcher.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, rue des Epouses, Fri-
bourg. (1265)

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Plusieurs jeunes filles françaises et. al-
lemandes cherchent des places comme
femmes de chambre, aides de ménage,
lionnes d'enfants.

Offres de places :
On demande un concierge dans la ville

de Fribourg qui pourrait être employé,
aussi comme auxiliaire de bureau.

S'adresser à M. l'abbé K_ieise'__\,
directeur du Patronage, Canisiushans, à
IPriborarg-, par écrit ou personnelle-
ment tous les mardis et samedis de
U heures à 1 heure.

très favorable
La liquidation an grand raba»s

de notre magnifique choix d'étoffes
noires et en couleurs pour robes,
ainsi que des autres étoffes (Indienn e>
Satin, Mousseline, Laine, et Iffip 9r"
méables) ne dure que peu de temps- r"
Echantillons et expédition franco- ( >

Worinanu fils , à Bâle-

R-. r». r>ir>o_x

Jésus-Christ
2 beaux vol. in-8° avec cartes et p'a° '

16 francs.

MBiim mssiij ffl
S'adressera l'Agencefri bourge^'i

d'annonces, 71, rue des Epouses, **
bourg, sous chiffres M. F. 1347. .

CORS AUX PIEDS
durillons, etc., sont détruits sûremenj L )
sans douleur par le remède suisse spr

©8Ç** Ecrisontylon Pobl <pl
de la pharmacie Fueter, à Berne. Fj.aC
1 franc. (255)

Droguerie Lapp, à Fribonrg ; ph^sj,
cie Robadey, àltomon» ; Sudan, à W e
Peter, à Moudon. j  Vuillémoz, à Pay»1*

EIS" VENTE

à l'Imprimerie catholique suisse

PETIT MANUEL
DE LA 4

w.mt w iw
Par l'Abbé Ch. GIRARD

Chanoine de Reims, ancien Directeur de la Confrérie dn W

NOUVELLE EDITION
considérablement augmentée et adaÉf L

aux dernières décisions du Sainl-*

PRIS, i SO centimes ,

b<f% ,0W<i__r_i_r%_r±g *_r»-_Tte_r \a#W*,{ï*$P *JtAf> *ifi*j 9+i '\**>*'*_ti*_**x_ »>KP*J%r ïi

O LA J}
|J PRATIQUE DE L'AMOUR S
ÏS «8VM» V
W T T ? C T T C _ .̂ U D 7 C l  U

O Proposé à toutes les âmes Qjj $
£3> veulent assurer leur salut éter^ A

ê'% et suivre le chemin de la perfection* ,»
A  In-12, orné d'une belle çravor }\si du Sacré-Cœur. «
W Prix: % fr. 50 \ firanco. 2 fr. 8ft . .. &
O Cet ouvrage fait partie des œuvre» Q
0% SAIHT ALPHOHKE DB __IOWOp* ^«
%% La traduction est celle du $**, %
W Eugène Pladys, rfâemptoriste. W
Car -*î r3XV&»-' «
O KHr V E N T E  G

^ 
à l'Imprimerie catholiqu

0, 
g
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VIENT DE PARAITRA 
^

SAINT BERNABP
RÉSUMÉ DE SA VJB *

D'APRÈS SES DERNIERS BIOG^1'

PAR _.
M. Maurice LAMBERT

; eflHA^
AVFiC LE PORTRAIT DE SAINT Bt

Prix » t FR^ffC . rd
An profit de l'Œuvre du Centenaire <le saint Bern 

^

Rn vente à l'Imprimerie eat»


